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Nantes, été 1839... Je revois cette Loire, dont une lieue de ponts relie les bras 
multiples, ses quais encombrés de cargaisons sous l’ombrage 

de grands ormes et que la double voie du chemin de fer, 
les lignes de tramways ne sillonnaient pas encore.

Des navires sont à quai sur deux ou trois rangs. 
D’autres remontent ou descendent le fleuve. 

Pas de bateaux à vapeur, à cette époque, ou du moins 
très peu ; mais quantité de ces voiliers dont les Américains 

ont si heureusement conservé et perfectionné le type 
avec leurs clippers et leurs trois-mâts goélette.

En ce temps-là, nous n’avions 
que les lourds bâtiments à 
voile de la marine marchande. 

Que de souvenirs ils me 
rappellent !
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En imagination, je grimpais dans leurs haubans, je me hissais à 
leurs hunes, je me cramponnais à la pomme de leurs mâts ! Quel désir j’avais 

de franchir la planche 
tremblotante qui les 
rattachait au quai et 
de mettre le pied sur 
leur pont ! Mais, avec 
ma timidité d’enfant, 

je n’osais ! 

Timide… ? Oui, je l’étais, et pourtant, j’avais déjà vu faire une révolution, 
renverser un régime, fonder une royauté nouvelle, bien que je n’eusse que deux 
ans alors, et j’entends encore les coups de fusil de 1830 dans les rues de la 
ville où, comme à Paris, la population se battit contre les troupes royales.

Un jour, cependant, je me hasardai et j’escaladai
 les bastingages d’un trois-mâts, dont le gardien 
faisait son quart dans une buvette du voisinage. 

Me voilà sur le pont. 
Ma main saisit une drisse 
et la fait glisser dans 
sa poulie ! Quelle joie ! 

Les panneaux de la 
cale sont ouverts ! 

Je me penche sur cet abîme. Les 
odeurs fortes qui s’en dégagent 
me montent à la tête, ces odeurs 
où l’acre émanation du goudron 

se mélange au parfum des épices ! 
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Je me relève, je reviens 
vers la dunette... 

J’y entre… Elle est remplie des 
senteurs marines qui lui font 

comme une atmosphère d’Océan ! 

Voilà le carré avec sa table de roulis qui ne roule
pas, hélas ! sur les tranquilles eaux du port ! 

Voilà les cabines aux cloisons craquantes, 
où j’aurais voulu vivre des mois entiers, 

et ces cadres étroits et durs, où j’aurais 
voulu dormir des nuits entières ! 

Puis, c’est la chambre du capitaine, ce “maître 
après Dieu” ! Un bien autre personnage à mon 

sens que n’importe quel ministre du roi 
ou lieutenant-général du royaume !

Je sors… 

Je monte sur la dunette… 
Et là, j’ai l’audace d’imprimer un quart de tour à la roue du gouvernail !

Il me semble que le navire va s’éloigner du quai, 
que les amarres vont larguer, ses mâts se couvrir 

de toile, et c’est moi qui vais le conduire en mer !
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Suivez-moi, 
c’est par ici.

Je vais vous montrer 
la merveille  que nous avons 

arrachée à son tombeau 
sous-marin…
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Aucune trace 
de corrosion… 

Malgré les 
siècles passés 

au fond des mers,
il est intact !

La profondeur à laquelle 
nous l’avons trouvé était

bien plus importante que celle 
que nous avions estimée…

Et plusieurs 
de mes hommes 

ont perdu 
la vie ! 

Ne vous inquiétez pas Dakkar, vous 
serez grassement rétribué. 

Mais pourquoi autant de mystère
 autour de cet objet ? Quelle 

différence y a-t-il avec les autres 
trésors que nous chassons

habituellement ?

Vous m’en demandez trop. Pour l’instant, je dois garder son existence 
dans le plus grand secret. Mais bientõt, le monde entier découvrira 

la puissance que je tirerai de ce fabuleux instrument…

Capitaine 
Dakkar !
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Capitaine, ces messieurs 
demandent à vous parler.

Que voulez-
vous ?

Je vous prie de bien vouloir excuser 
notre intrusion sur votre navire. Ces 
agents de police m’accompagnent car 

je suis à la recherche de mon fils. 

En quoi cela me 
concerne-t-il ?

Des personnes sur le quai 
ont vu un enfant monter 

à votre bord !
Il n’y a aucun 

enfant ici !

Jules !! Que fais-tu là ?! 

Je… 
Euh… Bien, monsieur Verne, si ce jeune

homme est votre fils, l’affaire est
donc résolue. Peut-être pourrions-

nous redescendre sur le quai.

Qu’est-ce 
que… ?!
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Oui, je… Messieurs, 
je suis confus et vous prie de 

bien vouloir accepter toutes nos 
excuses pour le dérangement.

Maintenant, garnement, 
tu vas rentrer avec 
moi à la maison où tu 

recevras une punition à 
la hauteur de la bêtise 

que tu as faite !

Vous croyez que 
ce petit morveux 
nous a entendus ?

Ce n’est qu’un enfant. Et puis, dans quelques heures, 
nous serons loin, très loin. Vous, en route vers 

vos indes natales, et moi… vers l’Amérique !

Jules, combien de fois t’ai-je demandé
de ne pas t’éloigner de la maison ?

Comprends-tu 
le risque que tu 

as pris ? Et imagines-
tu un peu notre 

douleur à ta mère 
et à moi si le navire 

avait quitté le 
port et que nous 
ne t’avions jamais 

retrouvé ?!

Je… Je te
promets papa… 
Désormais, je ne 
voyagerai plus 

qu’en rêve !
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